
SORTIR EN GIRONDE

Avec le Cool Kids Club, Arc en
rêve-centre d’architecture et le
CAPC se sont réunis pour con-
cocter une rentrée joyeuse et
festive, où les petits – dès 2 ans –
et les grands sont invités à par-
ticiper à de nombreuses activi-
tés ludiques dans la grande
nef. L’occasion de mettre les
pieds dans le temple de l’art
contemporain avec un autre
regard, en ayant la possibilité
de visiter l’exposition « Le Tour
du jour en quatre-vingts
mondes » en famille.

Poilade et skateboard
On trouvera toutes sortes
d’ateliers : dessins en continu
imaginés par Keith Haring, cus-
tomisation et initiation au ska-
teboard avec Leo Valls, atelier
chocolat avec Hasnaâ ou du
« punch needle » (forme de
broderie) à partir de l’œuvre de
Caroline Achaintre. Mais aussi
des jeux de société, un tapis
géant de poilade… et une pis-
cine à doudous.

Chaque jour, de 16 heures à
17 h 30, ça va danser, avec une
boum préparée pour l’occa-
sion par l’I.Boat. Restauration
et buvette sur place avec un
bar à sirops, de la barbe à papa,
du pop-corn…

Rendez-vous aujourd’hui et demain, de 11 à
18 heures au 7, rue Ferrère à Bordeaux. Ta-
rifs : gratuit - de 18 ans, 3,5 à 6 euros pour
les adultes.

Le Cool Kids
Club fait la fête
au CAPC
Ce week-end, le musée
organise une grande fête
de rentrée pour les enfants

Une piscine à doudous dans
la nef du CAPC. ARC EN RÊVE 

BORDEAUX

Programmée en 2018 au
parc de l’Observatoire à
Floirac, la dernière édi-

tion avait réuni plus de
8 000 visiteurs. Annulée en
2020 en raison du Covid, la
Nuit verte investit le parc Pal-
mer dès 18 heures ce soir. En
guise de fil conducteur aux
performances, installations,
pièces sonores et lumineuses
qui escortent ce parcours à
emprunter au crépuscule : les
langages. Une thématique que
la nouvelle directrice artisti-
que de Panoramas a choisie en
résonance avec un contexte
mondial et local. « Nos maniè-
res d’être ensemble ont été
profondément bousculées
par la pandémie, rappelle
Élise Girardot. Les masques
qui couvrent la bouche, la dis-
tanciation physique, l’explo-
sion des réseaux sociaux, les
visioconférences qui se bana-
lisent… Tous nos modes de
communication ont été
ébranlés. »

Ces changements qui se
sont propagés à travers le
monde, sont mis en regard
avec un lieu déterminé : le
quartier Palmer, à Cenon, où la
nouvelle équipe de Panora-
mas s’est installée en 2021. « À
notre arrivée [avec Marie La-
donne, directrice stratégique
de Panoramas, NDLR], nous
entendions chaque jour des
langues différentes. Cette di-
versité culturelle, j’avais envie
de la valoriser à travers le sujet
très fédérateur du langage. »

Universelle, cette faculté dé-
ploie ses puissances mer-
veilleuses dans la musique, le
corps mais aussi au-delà des
frontières humaines en invi-
tant d’autres manières de
communiquer et donc d’habi-
ter le monde avec les arbres,
les oiseaux et les insectes. En
témoigne « La Forêt des
gestes », projetée sur une fa-
laise du parc. Imaginé par la vi-
déaste Ariane Michel, le film
nous plonge dans un paysage
sonore qui rend hommage
aux voix de la nature. Montré à
Paris à la Fondation Cartier en
2016, ce travail s’accompagne
de propositions inédites.

Dimension collaborative
« Parmi les neuf artistes de la
Nuit verte, souligne Élise Girar-
dot, quatre d’entre eux ont été
invités en résidence, certains
pendant plusieurs semaines,
d’autres plusieurs mois. Ils
ont intégré les habitants à leur
processus de recherche. » Ain-
si, Loreto Martinez Troncoso a
rencontré des femmes de la

rive droite quand Anna Hol-
veck a récolté des berceuses
d’habitants de Cenon, Lor-
mont et Bassens. Chantées en
occitan, lingala, arabe, cam-
bodgien, français, espagnol ou
encore en turc, les mélodies et
les paroles nourrissent une
vaste composition spatiale
qui ouvre le parcours à l’école
municipale de musique.

Une invitation à la rêverie
poétique. Cet ingrédient insé-
parable des Nuits vertes se

teinte de réflexions politiques,
sociétales ou environnemen-
tales et irrigue les œuvres de
Geörgette Power, Kubra Khade-
mi (artiste afghane réfugiée à
Paris), Bocar Niang (pension-
naire de la Villa Médicis depuis
septembre), Bryan Campbell
(États-Unis), Mona Young-eun
Kim (Corée) et Marco Godinho
(qui représentait le Luxem-
bourg à la Biennale d’art con-
temporain de Venise en 2019).
Anna Maisonneuve

CENON

La Nuit verte invite à
converser avec le monde
Après quatre ans d’absence, la Nuit verte de la biennale Panoramas fait son retour au
parc Palmer à Cenon avec une exposition chorale qui célèbre la richesse des langages

La dernière édition de cette manifestation culturelle remontait à 2018. ARCHIVES RODOLPHE ESCHER 

« Des artistes ont
intégré les habitants 

à leur processus 
de recherche » Élise Girardot, directrice artistique, et Marie Ladonne, 

directrice stratégique de Panoramas. BARBARA FECCHIO 

LES EXPOSITIONS À NE PAS MANQUER
Soirée de clôture
d’Habitat(s)

SAINT-LOUIS-DE-MONTFER-
RAND Au printemps, l’artiste Lau-
rent Cerciat installait « Habitat(s) »
à Saint-Louis-de-Montferrand. Célé-
brant la biodiversité, cette œuvre tire
sa révérence ce soir dans un pro-
gramme festif qui réunit l’incontour-
nable paysagiste Gilles Clément,
mais aussi projection, concert, per-
formance et dégustation de plantes
sauvages.
Aujourd’hui à partir de 17 heures.
143-145, avenue de la Garonne, Saint-
Louis-de-Montferrand. Gratuit.

Conte écologique
futuriste

BORDEAUX Fruit d’une résidence
accompagnée par l’association
Zébra3 à Bordeaux et la Surfrider
Foundation basée à Biarritz, l’exposi-
tion de Camille Benbournane, diplô-
mée de l’école des Beaux-arts de
Bordeaux en 2021, associe sculptures,
costumes et films qui prennent leur

source dans son guide touristique
fictionnel intitulé « Mériadeck-les-
Bains 2 300 ». Dans celui-ci, les
habitants ont muté face au réchauf-
fement climatique. Dévernissage
jeudi prochain à 18 h 30.
« Littoral », jusqu’au 30 septembre,
à Darwin Écosystème, 87, quai des
Queyries, Bordeaux.
Entrée libre de 12 à 18 heures.

Dans les dédales 
du langage

BORDEAUX Née à Bordeaux en
1996, passée par les bancs de l’Uni-
versité de Bordeaux Montaigne,
l'Université Macquarie de Sydney et
la Haute École d’art et de design
de Genève (Head) dont elle est
sortie diplômée en 2021, Emma Rssx
fait escale au Grand-Parc à Conti-
nuum avec sa première exposition
personnelle. Intitulée « Tomorrow, in
a Year », cette dernière associe

notamment peinture, pièce en tissu
et céramique. 
Nourries de pictogrammes, d'émoti-
cônes, d'alphabets variés et de
symboliques personnelles, ses œu-
vres explorent les dédales du lan-
gage et du récit.
Jusqu'au 8 octobre, Continuum,
1 rue Jean-Artus, Bordeaux. 
Facebook : @continuum33300.

Des évocations de la
rencontre amoureuse

BORDEAUX Né en 1984, le photo-
graphe Benjamin Juhel nous invite à
plonger dans les dédales de l’amour
avec « Romance ». Contemplatives,
ses images ont été réalisées dans
des propriétés de la région de Bor-
deaux et à Venise. La cité des amou-
reux se dévoile à travers son archi-
tecture gothique et raffinée saisie
dans les lueurs subtiles de la nuit. 
Jusqu'au 8 octobre, Arrêt sur l'image
galerie, 45 cours du Médoc, 
Bordeaux.
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